
  
 
SCHERWILLER Au domaine viticole Achillée, 
des balles de paille au service d’une 
construction raisonnée 
Autoconstruction et autoproduction de matériaux sont la base d’une démarche pour rester 
autonome dans son projet de construction et assurer un bâtiment hautement passif. 
Démonstration à l’appui à Scherwiller, au chai du domaine viticole Achillée, pour des 
architectes venus récemment de toute la France. Des balles de paille font partie du projet. 
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L’espace d’accueil du chai Achillée, entièrement vitré, relie le cave et l’espace de stockage, 
entièrement en paille.  Photo L’Alsace 

« Mon architecture se situe juste au centre du bâtiment, avec un maximum de verre pour 
profiter de cette belle vue sur les vignes et la montagne. Le reste abrite du bâtiment 
agricole, c’est tout.  » Qu’il soit vraiment sérieux ou non sur ce point, Christophe Köppel, 
l’architecte qui a signé le chai en paille autoportée du domaine viticole Achillée, à 
Scherwiller, l’est à 100 % sur un autre : l’intérêt du bâtiment repose selon lui sur 
l’autoconstruction et l’autoproduction de matériaux. 
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Etre le moins dépendant possible des chaînes de produits 
ou d’intermédiaires 

C’est ce que des architectes et des professionnels du bâti de toute la France ont découvert 
lors d’un voyage d’étude en Alsace organisé dans le cadre d’une formation certifiante par la 
Scop des 2 Rives , à Strasbourg. Ces professionnels ont visité récemment ce bâtiment passif 
de 2 200 m², composé de trois espaces liés entre eux mais distincts visuellement : deux sortes 
de monolithes - l’espace de stockage du vin et la cave - de part et d’autre d’un espace 
central vitré destiné à l’accueil, et à un appartement à l’étage. 

Selon le maître d’œuvre d’Architecture et paysages, installé à Schoenau, l’autoconstruction 
se justifie par la volonté d’être le moins dépendant possible des chaînes de produits ou 
d’intermédiaires dans la construction. 

A lire aussi 

Autoconstruction : réactions d’architectes 

 

À 
l’intérieur de l’espace d’accueil, seul un poêle chauffe l’ensemble du bâtiment. À gauche, 
une ouverture vitrée verticale laisse voir la structure du mur en paille.   Photo L’Alsace 

 

Faire selon ses moyens 

Pour ce projet en paille porteuse, toute la famille a été mise à contribution pour monter les 
murs en paille, mais aussi les voisins, les fournisseurs, les collègues… Une démarche qui 
nécessite évidemment des capitaux au départ. 

Aurait-il été possible de construire un tel bâtiment avec des crédits moindres ? « Difficile, pas 
de cette dimension. Mais chacun peut faire avec ses moyens. Je cherche à sortir du système 
qui nous rend dépendant, à œuvrer en circuit court et à faire au maximum soi-même », 
répète Christophe Köppel, qui se revendique d’une mouvance low-tech, assise parfois sur des 
machines si besoin. 

https://www.scop-les2rives.eu/
https://www.scop-les2rives.eu/
https://c.dna.fr/economie/2021/09/20/autoconstruction-reactions-d-architectes
https://cdn-s-www.dna.fr/images/fa5b5a76-0a8c-44fe-b461-1e2ec874bb35/NW_raw/a-l-interieur-de-l-espace-d-accueil-seul-un-poele-chauffe-l-ensemble-du-batiment-a-gauche-une-ouverture-vitree-verticale-laisse-voir-la-structure-du-mur-en-paille-photo-l-alsace-1632148979.jpg


Des balles de paille montées comme des briques 

Des balles de paille ont été montées comme des briques sur une dalle de béton non isolée. 
« On a visé la très haute performance. Les murs de paille font 1,35 m d’épaisseur pour une 
bonne isolation. Seuls les châteaux forts font mieux », plaisante l’architecte, qui collabore 
avec le bureau d’études Terranergie, à Saint-Dié. 

« La paille autoportée tient très bien quand on l’écrase sous un toit bien lourd. » Le bâtiment 
est donc très bien isolé et la fraîcheur peut remonter dans la dalle de béton. Ce qui assure un 
écart de température de moins d’un degré entre l’été et l’hiver dans la cave. Un seul poêle 
dans lequel brûlent les sarments de vigne suffit à chauffer ce bâtiment. 

Des matériaux locaux 

Second aspect important du projet, pour l’architecte Christophe Köppel : l’autoproduction de 
matériaux. Contacté par les viticulteurs qui connaissaient l’une de ses précédentes maisons 
en paille , l’architecte indique démarrer un projet de construction par l’observation de son 
environnement. « On pose un regard sur le paysage, on voit ce que la terre peut nous donner 
pour créer un espace de vie et de travail : on part de ce qu’on a à disposition. » 

Pas de peinture 

Ici, de la paille, « sous-produit du travail des agriculteurs », de la chaux et du sable. En 
évitant à tout prix les parois à multiples composantes qui présentent l’inconvénient « de 
n’être ni dissociables ni recyclables ». « Il n’y a pas de peinture sur les murs, juste du sable 
local. Et la question des déchets ne s’est pas posée : la paille inutilisable a été épandue dans 
le verger des propriétaires. 

« La rencontre entre une famille très engagée et un architecte écolo, ça donne ça… » 
L’architecte peut alors se perdre dans des considérations philosophiques, spirituelles et 
politiques : elles trouvent ici une part de réalité. 
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